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LA VIE MILITAIRE ET POLITIQUE 



GÉNÉRAL BEM 



Le général Joseph Bem^ né en Pologne autrichienne^ 
est fils d'un allemand ; mais en Yertu de cette puissance 
phénoménale d'attraction et d'assimilation déjà constatée 
par les anciens Grecs chez les Slaves, il n'est rien resté 
dans le héros polonais de ce qui pourrait rappeler son 
origine germanique. Joseph Bem fit ses premières armes 
dans l'armée polonaise du duché de Varsovie créé par 
l'empereur Napoléon, ce premier fondement de la recons- 
truction de la Pologne. Il continua de servir son pays, 
après que les puissances réunies au congrès de Vienne 
curent place le grand duclié eous la domination moeco-* 
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vite en lui garantissant des institutions libres et natio« 
nales. On ne connaît pas les motifs qui décidèrent le 
général Bem à quitter Tarmée polonaise, quelques an- 
nées avant la révolution de 1830. Probablement, son 
patriotisme lui mérita les soupçons et la haine du gou- 
vernement moscovite. Les méfiances n'étaient pas illu- 
soires; car Tarmée polonaise a été toujours admirable 
par son dévoûment à ta gloirp et à rindépendance du 
pays. 

Lors de la révolution polonaise de 1830, le général 
Bem offrit ses services à son pays ; mais ce ne fut que 
bien tard qu'il parvînt à se dércfcer à la surveillance au- 
trichienne. 

Par conséquent, îl ne put prendre part à cette immor- 
telle et incomparable bataSle de Grochow, où 30,000 Po- 
lonais soutinrent le choc de 100,000 Russes, protégés 
par 300 bouches à feu. La bataille de Grochow plaça 
l'armée polonaise au rang des premières armées du 
monde. 

Nommé colonel d'artillerie, Bem commanda une bat- 
terie de douze pièces à la terrible journée d'Ostrolenka, 
livrée le 25 mai 1831 . On assure, qu'au moment décisif, 
où les Russes passant le pont débouchaient en masse^ et 
préparaient à l'armée polonaise un désastre irréparable, 
le général Bem, saisi d'une inspiration audacieuse, quitta 
«a position, s'élança avec ses canons vers les colonnes 
moscovites et les écrasa, pour ainsi dire, à bout portant. 

L'attitude et le dévoûment héroïque de la division 
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Rybinski imposèrent aux Russes (1). L'armée polonaise 
effectua sa retraite sans être inquiétée. C'est pour cette 
action, que Bem fut promu au grade de général. 

Le système désastreux adopté par le généralissime 
Skrzynecki, qui consistait à éviter tout engagement sé- 
rieux en permettant aux Russes de passer la Vistule et de 
concentrer librement toutes leurs forces, ne permit pas 
au général Bem de produire ses talents militaires. Le 
généralissime Skrzynecki croyait pouvoir vaincre en ne 
combattant pas, en livrant toutes les positions stratégi- 
ques de la Pologne à l'ennemi. C'est sur cet homme sans 
caractère et sans capacité, que retombe la responsabilité 
de l'issue malheureuse de la guerre polonaise. 

La guerre se resserra autour de Varsovie, défendue 



(1) Le Général Rybinski, dernier Généralissime de Tarmée polonaise 
est parmi tous les Généraux polonais, un de ceux qui ont Tintel- 
ligence militaire la plus étendue. Ce qui le rend digne de respect, 
c*est son sentiment moral et son caractère irréprochable. Tous les 
militaires polonais Testiment, même ceux qui ne Tacceptent pas 
comme Chef. Nous étions étonnés de voir les partis en France, les 
Italiens et les Allemands accorder leur confiance aux hommes nuls 
par le caractère et Tintelligence, à ceux, qui ont trahi la Pologne et dé- 
serté le drapeau polonais, par exemple, Hamorino, Zamoyski et 
Chrzanowski. Il y a des époques, dans lesquelles l'honneur et les talents 
sont des titres a Texcluslon et qui attirent la persécution. Cette dernière 
gloire ne manque pas au t^énêral Bybinski. On a pris contre le Général 
Rybinski une mesure que rien ne justifie. 

Par quel motif? Le général Rybinski refusa le commandement de 
Parmée romaine et 100, 000 fr. qu'on lui offrait, uniquement par cette 
considération, qu'il ne convient pas à un Général Polonais de combattre 
contre le drapeau français si longtemps et si glorieusement uni à celui 
de la Pologne. Si la France le croit honorable pour elle-même, qu'elle 
abandonne la Pologne ; mais qu'on le fasse noblement et franchement. 

Faut-il que les amis, qui se sont aimés si longtemps, se Séparent Tin- 
«ulte k la bouctie et ramertume au cœur? 



Digitized by VjOOQ IC 



6 
ipàr àèls iPortificattons qui iie pouvaient pA% serHt poiit 
une rësiâtence sérieuse. Par feffel de Tignôtataicè 'oti 
plutôt de la trahisoù xlu génëtàl Rnikowiecki, feur 
3Ô;Ô00 combattants, il y en etit tout au plus 10,000, 
qui tésiëtèrent héroïquement à T armée ttioscôvite de 
Ï00,000 hoihmes soutenus par 300 pièces de cafaoîi. 
Les Polonais mirent hors de combat 25,000 Russes; s'ils 
aVaieiil été diriges plus loyaîemeht et avec plus dte tàltot, 
ils autaiètit eu moins de peine eticot*è (les Rûsèès eux*- 
miftmes l'aVoùent) à détruire la nouvelle armée que lie 
éter envoyait au sécourfe de la première. 

Lé niai'échal Paszkiewicz connaissait bien le danger 
de la position; il n'y a pour nous, disait-il aui pariè- 
thèntairéS polonais, dé retraite qu'au-delà dû thiieper. 
Le général Bem à la bataille de Varsovie commit une 
feuîé inéx<rusable. Ayatti reçu le commahdement de i|ùa- 
rante pièces de réserve, il s'absenta pendant deîux heures 
au champ de bataille, et c'est grâce à «on inaction qiae 
leè Rtlèses enlevèrent les retranchements de Wola, ce 
qui entraîna la chute de Varsovie. 

Après l'évacuation de Varsovie, dans un conseil de 
généraux et d'officiers supérieurs, quelques voix por- 
taient le général Bem au commandement en chef. H le 
refusa deux fois ^ à Zakrocym et à Plock, croyant que la 
rèfeii^tâîlce ultérieure n'offrait pas de chancefe de succès. 
Il préféra l'exil volontaire au déshonneur et au renonce*- 
ment à sa nationalité- Par son activité infatigable, il ar- 
racha un grand nombre de soldats polonais aut Priis- 
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àiem, ^i Ifib fotçaipttt à c^p de baïonhfettes à tietourttèr 
90US la domttiation moscovite. On connaît le hèiiteiA 
massacrerez soldats polonais désarrnésàfHsciiaB. .Lés 
Prassifens ont imprimé à leur drapeau une infamie nô^i^ 
velle,cn insultant récemment encore d'une oianirèi^ abo- 
minable aux cadavres des Polonais morts sur les bam^ 
-cadesde Dresde. 

Los Polonais^ en quittant leur sol natal, espérais y 
revenir bientôt, Ils ne prévoyaient pas l'aveuglement, «et, ' 
pour dire le vrai mot, la lacteté des gouvernements (OC-^ 
cident^ux, qui, mieuK éclaii?és %\3lx leurs pro|>res intérêts, 
auraient dû is'oppos^ à Panéantisseinenl; de la (nationalité 
polonaise et à la suprématie autocroti^que^ ^ 

Les Polonais se sont trompés et ils ne regrettent pas 
leur illu«io^; car ils ont montré à nu rimprévoyance è* 
i' immoralité de la diplomatie occidentale; aussi m'estHie 
pas san« des motifs malheureusement trop fondés^, que ie 
czar a dit dans son dernier manifeste : ^ L^Ocçident.s'en 
va. > Les -gouvernements d'Qcoidént par leur politique 
invariablement suivie depuis 1830 jusqu'à 1840, prou- 
vent la vérité de ces paroles terribles. Les gouverne- 
ments d'Occident en livrant la Pologne cnoyaierit désar*- 
mer la Russie et mériter sa bienveillance. Leur erreur 
devient claire de plus en plus. 

En abandonnant la Pologne, ils ont donné à la Russie 
le droit et la force de menacer et de détruire, peut-être, 
leur propre indépendance. Nous n'exagérons rien. 
M. Thiers prévoit^ que dans un avenir prochain, la li- 
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berté n^aiira plus d*autre asile que l'Amérique du Nord. 
L'Europe passera sous la domination russe. Voilà les 
conséquences du système de la paix à tout prix, pendant 
que la Russie envahit tout autour d'elle. 

Durant la période de 1831 à 1848, que le général 
Bem passa en exil, des projets de tout genre révélèrent 
l'activité de son esprit inépuisable en ressources. Il se 
chargea de former des légions polonaises pour défendre 
en Portugal la royauté constitutionnelle. Le prince Adam 
Czartoryski appuya cette entreprise qui avorta complète- 
ment. Les officiers et les soldats polonais refusèrent de 
soutenir une cause étrangère à leur pays et qui n'aurait 
pu exercer aucune influence sur la marche des affaires 
européennes. Et puis, on avait entrevu que la formation 
des légions polonaises en Portugal, en Espagne et en 
Algérie, cachait une autre pensée, la dissolution de Té- 
migration polonaise. On désirait détruire ce foyer, qui 
enflammait continuellement la Pologne. On avait intérêt 
à se défaire de ces témoins silencieux, qui étaient une 
accusation vivante contre l'ingratitude et contre la mau- 
vaise foi de la diplomatie française et anglaise. Mais ce 
que n'aurait pas fait la monarchie de juillet, la Républi- 
que de Février l'osera peut-être. L'on assure qu'il y a 
un projet de déportation de tous. les émigrés polonais. 
Les déclamations haineuses et scandaleuses du ConstiiU" 
tionnelet de Y Assemblée Nationale prêtent à ce projet 
tous les caractères de la vraisemblance. 

Après l'extermination en masse des Polonais, orga- 



Digitized by VjOOQ IC . 



9 
nisée et acceptée en face du inonde par ce satanique 
gouvernement autrichien, le général Bem proposa au 
gouvernement français de soulever la Pologne. Il se char- 
geait de Texécution, et l'expérience a prouvé, qu'il se 
donnait une mission qui n'était pas au-dessus de ses 
forces et de ses talents militaires. Le gouvernement fran- 
çais lui en refusa les moyens, quoique ce fût une occa- 
sion admirable d'étendre son influence et de soumettre 

' à son action son alliée l'Autriche, si compromise dans 
l'opinion européenne. La monarchie de juillet n'en 
profita pas. Elle se croyait sage et prévoyante en s' ef- 
façant au milieu de l'Europe. Elle paya cruellement 
son erreur, quoique une grande intelligence, M. Gui- 
zot se soit dévoué à sa défense. Excepté lui, elle ne 
trouva pas un seul ami. Les gouvernements et les 

• peuples la virent disparaître sans regret. Tout le monde 
accepta sa chute. Niii doute pourtant que si elle eût agi 
plus énergiquement au dehors en faveur des nationalités 
opprimées et surtout de la Pologne, elle se fût assuré une 
durée incomparablement plus longue et plus glorieuse. 
Après une aussi terrible leçon, pourrait-on croire qup 
le gouvernement nouveau, issu du 24 février 1848, 
n'ait rien changé dans les funestes tendances de la di- 
plomatie française ? La République continue, en les dé- 
passant, les fautes qui ont perdu et déshonoré la monar- 
chie de juillet. Les démocrates ont exagéré les fautes de 
la monarchie qu'ils ont condamnée si sévèrement. L'As- 
semblée constituante proclama le 24 mai 1848 la re- • 
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comiitutdm d'%me Pologne libre m indépèndwnte} mai» 
i\ gembleyait qu'dl^ n'a proclamé oe d4)gm0 de la diplc^- 
maiie enropéenne que poul* prouver son impuissance à 
l'exéeuter. Le gouvernemcnfc provisoire aurait pu ti^te 
facilement aceomplir le Remaniement de rEctrope. Il 
déserta auasi lâcheoieat que sinj^dement cette tâche glo- 
rieuse et .si utile pqur ^ France. U n;'eniDoiiragéÉi qtie 
dea expéditions insensiéË», et il resta sourd à toutes les 
propositions sérieuses pour soiuleta^ liât Pologne* Le& ac- 
ciBations indignesy renouvelées J)ar'M. Lattiaï^tinè Ooïktrè 

. léfe Polonaii^ n'eaeu^eront janiais sa mau^aiise foi et sa 
duplicité; Les Polonais entrevirent fawîfenîent que le 
gôuverÈreiTient provisoire a'était occiipé qu'è se cotKjilJèi^ 
le» gttiÉ^erâirômanits absolus^ qu'à trrfiit Viftdépeftdàncé 
et la nationalité des peu^dés. La Pëlogoiô^ sehm lés eia^ 
pliassions îûsultantes de M*^ Laimartine, n^est qu'un câ^*- 
d^ivre aa tombeau. U n'y a pour liir de puissanééfe vî- 
veiitl9s que la Rus^e et l'Autriche. 

Le géniéral Bem étant cdûvaintsli q^Ml* n^y a riëa k 
espérer du gbuvëmemeniift français, justëiti^t indigâé de 
sa mauvaise loi et dégoûté de son t^fm d'acedtnplir des 
erigîTgèments solennels, quitta Paris seul étions i>eè^ur-* 
césî, ae se fiaot qu'à son inteliigettce, n'ayant d'àù-^ 
trte moyens que: ceux qm'il sb proposait de créer au miiielt 
du^viaste embraBehaént de l'Ëuiropé ot^ienitalè. U avait en 
lu3r-mâmé cefté, M dans son avenir (}ui presque toujoum 
gajifentil Je succès. 

« IV^us affirmons sans crajuidre d'être dé^oa^enti ,. que 
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M. h çQliite Çrguwçki a hxwm w gçnéral Bçm d'afepxd 
<|^elqu6& fQpds , et plus tard des sQQimes considérs^le.s- 
C% &it 9'est pas ^ans importance. M. le comte BrwclM 
eàt le p^tit<*fils du traître qui a vendu la Pologne aux Mos^ 
çovites au prix d'une fortune princière. Sa famillç s'est 
distinguée toujours par âa baiufÇ con^tre une patrie qu'ellfi 
avait trahie 4 La grand 'mère de M. le comte P^aniçki^ét^ 
au czar Alexandre, une dixaine de noiillions pour sali^veiijyr 
aux dépecés de k guen^e de 1812 contre la Fi^noe^ Qoi 
sacrifie un peu pour conserver le tout. M. lecom^a Brar; 
^icki, arrivé à Parig il y a deux ans, s'est mêlé active?*? 
ment aux affaires polonaises. Après la révolution du 
24 Fevriet 1848, il a contribué pour hoauooup aux 
folles expéditions, qui ne pouvaient Ênir quô par xim cdr 
tufitrophe. C'^i^t lui qi|i fonda U journal la Tribune des 
Pmples. Quelles spnt les inleations de M. le coi^te Çra,r 
nieki ? On eti douite, et politiquooient ç'eçt un inconvé- 
nient immense pour lui. Yeut^il généreusement rach^t^ 
le pas^ de sa Ss^mille? Si c'est son but, nous le f^hir- 
gnèjÈis, ca^ il choisit les moyens et les hommes auxquels 
P'opiftion poioâaise reftise estime et confiance, et qui l'é* 
h>ignent totaleifi^étit de son noble but. M. le comte Brn^ 
èicki ést^il, peut'-êt^e, sans te savoir, inspiré païf cette 
mfernàle diplomatie iiioscovite qui, entrevoyant lespro**- 
habilités de la reconsti*uction Aè la Pologne , cfh^rch* i 
égarer t^& ï^olonais pat de^ promesses foll^tcieusea? La 
RiiBsie m semblasat protéger l'Autriche^ ne se sertnelfe 
pas dô q^elfjistes Polonais pour ta détruire ï Ceux ipit 
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connaissent le machiavélisme profond des Moscovites 
conviendront facilement que ces suppositions, quelque 
étranges qu'elles paraissent, sont cependant vraisembla- 
bles. Quoi qu'il en soit, le général Bem ignore ces cal- 
culs perfides. — Il a son but à lui qu'il poursuit sans 
arrière-pensée. Son action est libre de toute alliance im- 
pure. Nous désirons beaucoup que M. le comte Branicki 
nous permette un jour de porter le même jugement sur 
sa conduite politique. 11 n'y a rien de plus déplorable 
que des positions équivoques. 11 faut montrer nettement 
ce que Ton veut et agir de manière à ce qu'on ne se 
trompe pas. La conduite non seulement de M. le comte 
Branicki, mais aussi d'autres seigneurs polonais, patriotes 
si vous voulez, est de nature à exciterplus d'un soupçon. 
Le général Bem quitta Paris au mois de juillet 1848 
et se rendit d'abord dans la Pologne autrichienne. Quels 
étaient ses projets? On suppose qu'il voulait soulever 
cette province. Si c'étaitlà son intention, il s'est convaincu 
que la Pologne n'était pas encore assez préparée au mou- 
vement; les massacres de 1846 organisés par le gou- 
vernement paternel, et les doctrines insensées de la so- 
ciété démocratique polonaise, avaient paralysé les forces 
du pays. Il n'y avait ni armes, ni fonds. Le général Bem 
découvrit biejitôt la duplicité du cabinet autrichien, qui 
n'accordait quelques libertés aux Polonais que pour les 
tromper, et préparer avec plus de sécurité la plus fu- 
rieuse réaction. Les prévisions de Bem ne tardèrent pas 
à 86 vérifier. L'Autriche fit incendier Craçovie et Leo- 
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13 
pold, et essaya de renouveler les massacres de 1846. Le 
ministère Schwartzemberg-Sladion, si admiré par la 
presse modérée et honnête, publia des proclamations of- 
ficielles, où il recommandait expressément le meurtre et 
le pillage, l'anarchie et le communisme! . . . les paysans po- 
lonais eurent le bon sens de repousser ces insinuations 
sataniques. La guerre sociale n'éclata pas. 

Le général Bem se rendit à Vienne croyant que c'est 
le devoir pour un Polonais de combattre partout le gou- 
vernement autrichien. Vienne succomba devant des for- 
ces supérieures , grâce à l'admirable folie des Gzechs et 
des Slaves du midi trompés par Jellachich. Le général Bem 
traversa le camp autrichien travesti en marchand de lait 
et selon d'autres, porté comme mort dans un convoi fu- f 

nèbre. Pris, il aurait subi le sort d'un autre Polonais Je- 

1 
lowicki , commandant d'artillerie, assassiné lâchement 5 

par le prince Windischgraëtz, qui, il faut en convenir, 4 

ne faisait qu'exécuter les recommandations pressantes du 
jovLvri'dlftdinçsîsV Assemblée national'ey dont les rédacteurs 
se posent comme les représentants de Tordre, de la mo- 
dération, de l'intelligence et du catholicisme. 

De Vienne, le général Bem se rendit à Pesth. Icicom- ^j 

mençe sa carrière brillante et vraiment merveilleuse. 
L'absence de rapports dignes de foi, ne nous permet pas 
de faire une narration complète de ce qu'a accompli le 
général Bem. Nous ne présenterons donc que les grands 
résultats et l'ensemble de ses opérations. 

Ou sait à présent, quels ont été les moyens machiavé* 



\ 
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14 
Ikpies que le gouyer^ement autriehiôti employa pour 
anéantir toutes les libertés forcément concédées. 

11 exploita habilement les haines légitimes desCzechs. 
et des Slaves du midi contre les tendances exagérées du 
maghyarismeet du germanisme. Il espéra et il espère en- 
core anéantir les uns par les autre«^, pour rétablir son ab- 
solutisme, tout en se faisant esclave de la Russie. Lesi 
Polonais au congrès de Prague du mois de juin 1848 
avaient révélé cette tactique infernale, mais leurs averT- 
tissements n'ont convaincu ni les Czecks, ni les Slaves du 
midi fanatiques de leur Jellachich. 

Ils reconnaissent à présent leur faute immense , qu'il 
seî^a si difficile de réparer. Le sens politique mainque en- 
core à ces Slaves comprimés par un long esclavage. 

Le général Bem en arrivant dans la Hongrie a eu à 
remplir deux missions, l'une politique, l'autre stratégique , 
et il s'en est acquitté d'une manière admirable. Sa con- 
science polonaise l'a inspiré de la manière la plus heu- 
reuse; car dans les circonstances actuelles, les talents stra- 
tégiques seuls n'auraient pas suffi pour accomplir d'aussi 
grandes choses. Pour diriger les événements, comme il 
a dû le faire, il faut savoir s'identifier les croyances , 
qui agitent les masses. L'Autriche divise les nationalités 
pour les enchaîner et détruire leur émancipation. Bem 
s'est proposé, au contraire, de réconcilier et d'unir ces 
populations rivales pour anéantir l'Autriche. L'Autriche 
a voulu reconstruire l'unité monM*chiquô en restreignant 
le développement des nationalités. Bem c'est plxjposé de 
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sen c;6l4 TaffrAtiehiâ^ttient totftl def nationalités, reliées 
par Utt système fédératif. Il s'accordait sur ce point ayec 
TAsséttiblée constituante de Kremsier dispersée brutale- 
Dseat à coups de baïonnettes. C'est dans ce sens, qu'il 
parle aim Hongrois, aux Slaves, aux Allemands, auxSze- 
fcler&et aux Roumains. Ses manifestes respirent la vraie 
Uh^rtà et la vraie fraternité; voilât les tp,ndance8 géné- 
rfeusea à l'aide desquelles le général Bem enlève ces 
hommes désuimis naguère , et les lance sur le champ de 
bataille en les rendant invincibles. Nous ne voulons nul- 
l^meiït diminuer le courage et le dévoûmen.t des Hon- 
gres ^ L^eui' héirDiisme a toute notre admiration. Le ^eul 
fait quaje$ Hongrois ont brisé l'Autriche et l'ont forcée 
d0 se soumettre à la Russie, prouve l'immense puissance 

mo^ala que po^Bèdent kfi^ Hongrois. Cependant l'qpiniQn l 

1 
e^ropéeiane a fait oette observation judicieuse, que les ;* 

sucpèg dé;cisife et merveilleux des Hongrois ne datent que | 

du moment où l'élément polonais est intervenu pour 

qrgaais^r leurs efforts. Les Polonais ont réconcilié les | 

^ppgppis avec les Slaves; ils oftt appris aux Hongrois j 

qu'ils ne parviendraient a fondei? leur indépendance et 

à vaincre, qm'en reconnaissant sijacèrejiàent aux Slaves et I 

au^ Ro^mai^s engiobé^^ans la Hongrie, l'émapcipation j 

complète. Les Polonais ont donné à cette guerre d'abord ] 

puFemeàt hongroiee, des proporiious grandioses. Us ! 

l'ont élevée à la hauteur d'une guerre de principes. ; 

G^esrt cettepaHie de la mission dm général Bem, qui nous 

intéresse le plus vivemsent. L'homme d'état prime en lui 
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le soldat. La guerre pour lui n'est que le moyen. 
Son génie stratégique n'est employé que pour résoudre 

^ les plus graves questions politiques ; car, qui ne le voit 

pas, que de Fissue qu'aura la guerre polono-hongroise, dé- 

^ pend le sort de tous les Slaves, et la liberté européenne ? 

Nous rendons la justice qui leur est due à ces six mille 
Polonais qui combattent dans l'armée hongroise. Le gé- 
, néral Bem les efface tous en les personnifiant à lui seul 

de la manière la plus brillante. Son nom, naguère à peu 
/ près inconnu, est devenu européen. 

Dieu veuille qu'il se soutienne à la hauteur à laquelle 
il s'est élevé, et que les actions merveilleuses qu'il ac- 
complit ne soient que le prélude d'actions plus merveil- 
leuses encore. En supposant même qu'il succombe dans 
cette lutte gigantesque, sa chute est de celles qui devien- 
nent à jamais glorieuses, et sa cause est de celles qui ne 
succombent que pour se relever. Non, la liberté ne pé- 
rira pas ; la Russie ne prévaudra pas contre la marche 
irrésistible de l'humanité. Les croyances politiques et 
religieuses ont déjà triomphé d'obstacles plus graves que 
ne peut en élever la Russie, destinée elle-même à une 
transformation inévitable. Le czarisme se brisera contre 
cette révolution européenne et conjtre cette guerre hongro- 
polonaise qu'il veut vaincre. 

Le général Bem, nonuné goouverneur de la Transyl- 
vanie, avait tout à créer. Peut-être en le reléguant dans 
cette province , voulait-on l'éloigner .du théâtre de la 
guerre, où les grandes batailles allaient décider de la li- 
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17 
berté et de T indépendance de la Hongrie. On doutait de 
son génie stratégique et peut-être il en doutait lui-même. 
Le général Bem ne reçut que 10,000 soldats plus ou 
moins exercés, qu'un pays occupé par les Autrichiens et 
par des nationalités différentes, qui s'entre-déchiraient^ 
Le général Bem s'-est créé avec si peu de moyens une 
armée magnifique, il lui a communiqué sa foi et son en- 
thousiasme ; il a ramené l'union parmi les habitants, les 
seuls Allemands excepté, qui, en haine des Hongrois et 
des Slaves libres, n'avaient pas honte d'appeler la 
protection moscovite. Les mesures politiques et les opé- 
rations militaires de Bem ont eu un succès étonnant et 
complet. Ce général a détruit le corps d'armée autri- 
chien, il a chassé honteusement les troupes moscovites ; 
il s'est créé par lui-même des ressources suffisante^ pour 
achever et conserver sa conquête de toute la Transylva- 
nie. C'était un résultat immense, qui influa d'une ma- 
nière décisive sur la campagne dans la Hongrie propre- 
ment dite, terminée par la défaite de Windischgraëtz et 
de Jellachich, ces deux grands traîtres à la cause du sla- 
visme et de la liberté européenne. Il y a maintenant un 
fait plein de signification pour l'avenir ; les forces polo • 
naises et hongroises à elles seules ont vaincu l'Autri- 
che, en dépit de l'indifférence étrange et coupable des 
gouvernements occidentaux. Au moment où nous écri- 
vons, sans l'intervention moscovite^ l'Autriche aurait 
cessé d'exister, et l'Europe aurait salué une puissance 
nouvelle, l'union fédérative des nationalités qui compo- 
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18 
saiônt la monarchie aBtriéhiônne. La Ffanee fie fait mriï 
pour ayancer eette trinsformatit)n salubiirè à «Ue-même. 
Elle ne s'oppose pas au protectorat russe sur F Autriche, 
et elle semble plutôt favoriser T absorption des Slayes par 
la Russie, qae rétablissement d'un empire slave fédérc^l 
et indépendant. Dieu veuille qu'elle n'expie pas cet 
inexplicabljB abandon de ses intérêts les plus graves. 

li^aetiéïi du général Bem ne s'était pas limitée à la 
conquête et à la pacification de la Transylvanie. D'après 
les lettres du général Dembînski , écrites à ses amis à 
Paris, le plan dés opérations, qui ont réussi aux Hotigroisr, 
a été proposé par le général Bem. Si les services que Bem 
a eu le bonheur de rendre à la cause de l'indépèEidance 
hongroise ont été éclatants, la recoanaissance de Kds^ 
suth ne s'est pas montrée inférieure aux services. L'ôn- 
trée de Bem à Debreczyn a été un triomphe et une fête 
nationale. Les femmes hongroises , admirables par Té- 
ner^e de leur caractère, et capables d'inspirations «u^- 
blimes, ont accueilli magnifiquement le vainqueur des 
Autrichiens et des Russes. Kossuth a trouvé pour le gé- 
néral Bem une distinction touchante et grandiose. II a 
fait ôter de la couronne de saint Etienne une émeraude, 
et l'a présentée au général , en la faisant remplacer sur 
la couronne par une plaque d'or portant cette simple ins- 
cription : Bem. Il l'a nommé gouverneur général de la 
Transylvanie et içafinbre du conseil des ministres. Le 
dévouement de Bem à la liberté et ses talents militaires^, 
lui ont attiré des haines implacables et furieuses ; il n 
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fafiUi toinbér vjdimè û'vttï lâ^he assassinat. Et le czar ; 

Nicolas, ce sauveur de Tordre' européen, ce chrétien par ! 

èxcellènoe, comme il s'en glorifie dans son orgueil impie, j 

a mis dernièrement à prix la tête de ce grand homme. i 

L'assassin du général Bem recevra de la munificence im- 
périale 160,000 francs. Le czar imite ceux qu'il protège. } 
L'Ajutriche n'a-t-elle pas récompefnsé généreusement 
Szela, forçat libéré, assassin des femmes, des enfants et 
des prêtres catholiques. 

Quelle sera l'issue de la campagne nouvelle ? L'armée 
hongroise parviendra-trellie à briser l'attaque des Austro- 
Moscovites? Malgré l'énorme disproportion numérique, 
nous croyons que les Hongrois vaincront, en définitive. 
Les Autrichiens manquent d'un général habile; les 
Moscovites n'en possèdent pas iioti plus. Le prince Pasz- 
kiewicz jouit d'une réputation qu'il ne mérite nullement. t 

Les Polonais le connaissent. S'il a pasfeé la Vistiile eh ) 

1831, c'est que le généralissime Sckynecky ne fît rien 
pour s'y opposer et pour détruire son armée. S'il a oc- 
cupé Varsovie, c'est qu'elle n'était pas défendue, et que 
la diète polonaise capitula lâchement. Les autres gêné- : 

raiix moscovites n'ont pas même l'idée des opérations j 

stratégiques. La plus exacte définition d'un général \ 

russe a été donnée par le grand-duc Constantin, frère 
du czar actuel, qui disait d'un de ses principaux offi- • 
ciers : « Il est complètement sot, mais c'est un bon gé- 
néral. » Les Hongrois ont pour eux toutes les chances 
morales, les sympathies des peuples et même des goù- 
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yernements d'Occident, assez intelligents pour compren- 
dre les intérêts graves engagés dans cette lutte terrible , 
mais diaprés leurs propres aveux, trop impuissants pour 
prévenir une catastrophe ; car c'en serait une, que la 
ruine des Hongrois, au profit non de l'Autriche, mais de 
la Russie. L'Europe occidentale, à ce qu'il paraît, est dis- 
posée à sacrifier la Hongrie , les Slaves et l'Autriche, 
comme elle avait sacrifié la Pologne en 1831. Nous 
croyons fortement que la Providence réserve un avenir 
glorieux aux peuples qui veulent s'affranchir de la servi- 
tude autrichienne et moscovite. L'esprit du siècle leur 
donnera les moyens de briser tous les obstacles. On n'a- 
battra pas si facilement l'héroïque armée hongro-slave. 
On ne découragera ni Bem, ni Georgey, ces deux intelli- 
gences vraiment stratégiques. 

Le sentiment moral ne trompe jamais. Nous nous y 
fions comme à la seule lumière qui nous mène à travers 
ces bouleversements épouvantables. Effet logique des 
combinaisons machiavéliques dans lesquelles les gouver- 
nements constitutionnels ou despotiques ont voulu en- 
fermer l'intelligence et la liberté humaine. L'avenir du 
monde ne saurait appartenir à ces deux empereurs, qui 
excitent aux assassinats par l'appât de l'or qu'ils volent 
aux Hongrois et aux Polonais, ni à ce parti modéré, hon- 
nête et intelligent qui proclame le czar Nicolas protec- 
teur de l'ordre européen. C'est pour nous une preuve 
de sa chute inévitable. Tout crime porte en lui-même la 
nécessité de l'expiation : c'est la loi divine. 
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- La France se posa elle-même comme la régulatrice 
des destinées humaines. Longtemps elle a eu l'énergie 
d'accepter et de remplir cette mission. Les peuples es- 
péraient en elle. Les despotes la redoutait. Que fait-elle 
à présent celte France? Nous sommes profondément 
affligés en la voyant abdiquer sa mission, déchirer les 
engagements solennels qu'elle avait pris en face de Dieu 
et des hommes, s'associer à ceux qui la détestent, et 
trahir ceux qui l'ont aimée avec tant de dévoûment. La 
France dans son inconcevable aveuglement, se creuse de 
ses propres mains l'abîme, où elle va s'engloutir, détrui- 
sant les derniers appuis auxquels elle pouvait encore se 
rattacher. N'est-ce pas le signe évident de la décadence ? 
Les intelligences les plus sérieuses en France s'en aper- 
çoivent et s'en effraient. 

S'il est douloureux de voir la France renoncer à la 
mission sublime que le monde lui reconnaissait, et y re- 
noncer sans motif au profit de ses ennemis les plus cruels; 
d'un autre côté, le dévoûment héroïque des Hongrois et 
des Polonais est de nature à nous consoler et à nous 
fortifier plus que jamais dans nos croyances politiques. La 
presse modérée de France ayant perdu tout instinct gé- 
néreux, il lui est permis d'insulter aux défenseurs de 
. l'indépendance et de la nationalité, par des dénomina- 
tions qui retombent sur elle-même pour la flétrir à ja- 
mais. Fut il un aventurier, comme il plaît à la Bévue des ^i 
Deux Mondes de l'affirmer, le général Bem, en défen- 
dant son pays et la liberté des Hongrois, a su mériter à 
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l'estime de ses compatriotes et de tous ceux chez lesquels 
l'honneur s'est encore conservée (1). Et les écrivains si 
intelligents de la Revue des Deux MondéSy en reniant 
les idées généreuses et justes, en se donnant la mission 
de défendre l'Autriche et la Russie, ne font que s'abaisseï* 
eux-mêmes en dégradant la noble France. A ce qu'il 
paraît, ils ont accepté la doctrine sur l'esclavage volon- 
taire enseigné par la diplomatie russe. L'esprit de pai'ti 
et la peur les aveuglent ; mais au moment où l'Autriche 
et la Russie parviendront à étouffer la sainte insurrection 
des peuples danubiens, ils s'apercevront qu'ils ont ou- 
vert eux-mêmes l'abîme oii s'engloutira sans retour la 
grandeur française. 

Imprudents ! ils croient insulter Bem et ne sacriiiei' 
que les Hongrois et les Slaves à leur magnanime protec- 
teur, pendant qu'ils insultent et sacrifient la France elle- 
même. 

La France, revenue de ses illusions, voudra-t-elle in- 
voquer ses alliés d'autrefois, ils seront sourds à ses appels. 
La Pologne leur aura montré ce qu'elle a gagné en per- 
sévérant si héroïquement dans son alliance avec la France. 

(1) Dans la revue des deux Mondes du 18 Juil'et 1840, M. de 
Langsdorf ne sait, si le Général Bem est un aventurier ou un héros; 
mais il n'hésite pas de lui reprocher la cruauté, les meurtres et le pilla- 
ge. Les Autrichiens ne sont que la mansuétude même. Ce ne sont 
pas eux qui ont bombardé, incendié et saccagé Brescia, Vienne, Prague, 
Léopold, Cracovie : mais nous excusons M. de Langsdorf. ]| s*est 
€réé lui même la nécessité de ca'.ommier les hommes d'houneur de 
Hongrie et de Pologne, en proclamant le Czar Nicolas chef du parti de 
l'ordre en Europe et en France. M. Langsdorf tout simplement s'est 
ilénationalisc. Cç n'est pas une main française qui auraU pu tracer de 
telles paroles. 
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Les dernières nouvelles confirment nos prévisions sur la 
guerre Polono-Hongroise. Georgey, par le mouvement, qui 
le place au rang des premiers capitaines, a rompu la ligne 
d'opération russe. Sans prêter rien à l'exagération, on doit 
s'attendre à la destruction de l'armée russe. Un corps d'armée 
de 6000 hommes a pénétré enfin dansla Pologne autrichienne. 
La drapeau polonais se relève glorieusement. 

Bem , en contenant les Russes sur la frontière extrême de 
la Transylvanie, a détruit l'armée de Jellachich. 11 a affranchi 
de la présence autrichienne les rives du Danube. La Turquie 
arme, et probablement elle saisira cette occasion pour se 
venger et pour humilier l'orgueil moscovite. 

Nous ajoutons un fait qui explique l'intervention polonaise 
en Hongrie. On a parlé des discussions entre le gouvernement 
Hongrois et les Généraux polonais. Il y a eu du vrai. Le 
gouvernement Hongrois n'a pas déclaré clairement comment 
il entend la question Polonaise et l'affranchissement des 
Slaves. 11 y a eu .des proclamations brillantes, mais il n'y a 
paseu degaranties officielles. Ce vague inquiétait justement les 
Polonais; et les Hongrois ne s'apercevaient pas qu'en voulant 
continuer l'Autriche, en rejetant les demandes légitimes de& 
Polonais, des Slaves etdesRoumains, ils préparaient leur propre 
ruine. On assure que le général Bem présenta sa démission. Le 
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gouvernèraenftl^ngroisofrritâugénéralBemlè cominandêinent 
feû chef des arftiées hongroises. Le général Bsm* méritait cette ' 
élévation, car c'est loi principalement qui fixa la \'ictoire sous 
le drapeau hongrois. Le général Bem consentit à accepter le 
commandement en chef, mais à condition que le gouverne- 
ment Hongrois s'expliquerait clairement, comment il entend 
l'affranchissement des Slaves, et ne manquera pas de pour- 
suivre la reconstruction de la Pologne. Ce fait atteste la gran- 
deur du caractère du général Bem. A ce qu'il parait, ces in- 
certitudes fâcheuses ont cessé. L'armée Polono- Hongroise 
a pénétré dans la Valachie et dans la Pologne. Ce n'est plus une 
gueiTC purement Hongroise. Qui peut assurer où s'étendra 
rêbranlement produit par l'apparition de l'armée Polonaise, 
.de'cenoh}ë Aigle Moue déchira par lés un^, renié et outragé 
par les autres] Le sang de tant de martyrs a-t-il enfin fléchi 
la justice divine, qui s'est appesanti. si longtemps sur la 
Pologne, malheureuse pt eependant innocente ! , . 



5f 1 Imp. Maulde et Renou, r. Raillenl/J. 
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